
Conseil Municipal - Félicitations de la liste «Une Ambition pour Besançon»
aux membres du Conseil Municipal élus ou réélus au Conseil Général et au

Conseil Régional

M. TOURRAIN : Suivant la tradition républicaine bien établie, le responsable du groupe «Une

Ambition pour Besançon» ajoutera les félicitations de son groupe à celles que vous venez de prononcer

pour tous les élus de quelque bord qu’ils soient.

Je me réjouis particulièrement, vous le comprenez bien, de l’élection de M. JACQUEMIN et de

Jean-François HUMBERT, pour ce dernier, à la fois au Conseil Régional et au Conseil Général où il a été

élu avec un score qui remplirait d’envie l’ancien Maire du Russey.

M. LE DÉPUTÉ-MAIRE : Oh, pas du tout !

M. TOURRAIN : Pas du tout ! Vous n’enviez rien ? Eh bien c’est parfait. Vous n’êtes pas envieux ?

M. LE DÉPUTÉ-MAIRE : Non !

M. TOURRAIN : Et je voudrais également saluer l’élection brillante, vous le comprendrez, de

Michel VIALATTE et de Constant VERDOT, authentiques Bisontins tous les deux.

Je voudrais quand même souligner, Monsieur le Maire, que vous avez souvent tendance à dire que

certains élus se lancent dans de la politique politicienne. Or je constate très souvent que la provocation

vient, pas souvent de votre fait je dois le dire, mais la plupart du temps de vos Adjoints et de jeunes

impétueux socialistes que vous avez autour de vous. Il est bien évident que nous ne pouvons pas rester

sans rien dire devant ces provocations. Alors, de grâce, calmez-les. Dites-leur une chose, c’est que, dans

les deux élections passées, les Bisontins ont manifesté leur sentiment. Le succès électoral que nous

avons rencontré nous fera rester modestes mais il est néanmoins là. C’est un désaveu très net de la

politique que vous soutenez puisque vous ne représentez maintenant plus sur Besançon que moins de

deux électeurs sur dix, ce qui est peu.

J’ajouterai, sans faire de la politique politicienne, mais vous êtes un homme rompu à l’esquive, que

si la sanction qui s’est abattue dimanche a été aussi nette, elle ne visait peut-être pas directement

M. SCHWINT, on le verra par la suite, elle visait une politique qui avait été empreinte tout au long de ces

années par la désinformation, par le mensonge, par l’hypocrisie et ce que je souhaite, Monsieur le Maire,

puisque vous êtes parlementaire, c’est qu’à l’exemple de ce qui vient de nous être donné, vous puissiez

vous insurger, comme l’a fait M. ROCARD dont vous vous réclamez assez souvent, contre la

proportionnelle. Si vous ne voulez pas demain qu’un GOGUILLOT - GAUCHER siège à l’Assemblée

Nationale, eh bien faites en sorte que ce siège ne lui soit pas donné par un scrutin qui rend les institutions

ingouvernables. Ce sera le cas de la Région, ce serait évidemment le cas de la Nation et ce serait encore

beaucoup plus grave si d’aventure vous veniez à céder à ce penchant qui vous permettrait d’essayer

encore une fois de diviser ceux qui veulent gouverner sérieusement, vous n’y avez pas réussi jusqu’ici.

Alors je vous lance un appel à vous pour que vous agissiez au sein de votre formation politique,

pour que vous agissiez au sein du Conseil Municipal auprès de vos amis, pour que les choses soient vues

avec beaucoup plus de lucidité, beaucoup plus de sérénité. On est prêt, je vous l’ai déjà dit à plusieurs

reprises, à coopérer avec vous mais à une condition Monsieur le Maire aussi, c’est que vous laissiez à vos

minorités la place qu’elles occupent normalement. Jusqu’ici vous vous êtes acharné à limiter cette place

alors que nous sommes maintenant majoritaires de l’opinion publique. C’est ce que je voulais vous

demander, je souhaite que vous accédiez à cette demande et je vous promets et vous assure que nous

saurons en tenir compte et que la qualité de nos débats s’en ressentira et que nous n’aurons plus à

critiquer les uns ou les autres, l’attitude politicienne ou pas politicienne, ceux qui disent que l’attitude est

politicienne étant souvent ceux qui pratiquent le plus la mauvaise politique.
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M. LE DÉPUTÉ-MAIRE : Je vous ai laissé parler Monsieur TOURRAIN mais vous voyez comment

les vieux démons réapparaissent vite, très vite chez vous. Je disais tout à l’heure «laissons de côté tout

cela». Vous présentez vos félicitations nommément aux uns et aux autres, même à ceux qui ne sont plus

dans ce Conseil Municipal. Je me suis adressé à l’assemblée que je préside en félicitant les uns et les

autres sans faire de distinction. Vous, tout de suite, vous vous orientez soit vers l’un, soit vers l’autre, vers

votre poulain etc. Je crois que vous tombez tout de suite dans ce travers que je condamnais il y a un

instant. Vous me dites après que nous ne représentons maintenant, suite au dernier scrutin, que moins

de… Je représente la Majorité qui restera majoritaire jusqu’en 1995. On verra après mais pour l’instant je

représente la majorité des Bisontins et je parle au nom de la majorité des Bisontins, quels que soient la

forme, les scrutins, les résultats de ces scrutins. Tout de suite, vous biaisez comme vous avez l’habitude

de faire. Et puis vous repartez vers ROCARD, vers la proportionnelle, tout cela ne nous intéresse pas en

cet instant. Nous sommes réunis pour traiter de questions municipales fondamentales, notamment le

budget dans un instant, restons s’il vous plaît à ces questions municipales.

Dont acte.
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